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◗◗ THIERS & CO

Saint-Jean-François-Régis. Sa-
medi 30 septembre : 17 h,
Chambon-sur-Dolore ; 18 h, Ver-
tolaye. Dimanche 1er octobre :
9 h, Sœurs dominicaines ;
9 h 30, Marsac-en-Livradois et
Saint-Anthème ; 11 h, Ambert.

Saint-Joseph-de-la-Dore. Sa-
medi 30 septembre : 18 h 30,
Courpière (confirmation). Di-
manche 1er octobre : 9 h 30,
Vollore-Ville ; 11 h, Sainte-Aga-
the.

Saint-Roch-des-Montagnes. Sa-
medi 30 septembre : 18 h 30,
Saint-Didier-sur-Rochefort. Di-
manche 1er octobre : 11 h, Noiré-
table et Notre Dame de l’Hermi-
tage.

Saint-Nicolas-sur-Dore-Allier.
S ame d i 3 0 s e p t emb r e :
18 h 30, Limons. Dimanche
1er octobre : 10 h 30, Lezoux et
Randan.

Saint-Roch-en-Durolle. Samedi
30 septembre : 18 h 30, Celles-
sur-Durolle. Dimanche 1er octo-
bre : 9 h, Bellevue ; 10 h 30,
Thiers (Saint-Genès).

Saint-Gabriel-Taurin-Dufresse.
Dimanche 1er octobre : 10 h 30,
Crevant-Laveine.

Église réformée. Culte tous les
dimanches au temple, place Du-
chasseint, à 10 heures, sauf le
2e dimanche de chaque mois ;
Temple des Sarraix à 10 h 15.

OFFICES RELIGIEUX

ÉTAT CIVIL

◗ Thiers
Naissances. Luisa-Rose De Abreu, fille de Joao De Abreu et Virgi-
nie Renic, Escoutoux. Solann Scoccini, fils de Michel Scoccini et
Sabine Pommier, Peschadoires. Raphaël Delarboulas, fils de Her-
lie Delarboulas, Clermont-Ferrand.
Décès. Clotilde Vallas, veuve Russias, Thiers, 88 ans. Dolorès Sa-
batier, veuve Courtial, Thiers, 84
ans. Roger Peyron, Lyon (Rhône),
89 ans. Léa Delavet, épouse Gi-
rard, Lezoux, 88 ans. Monique
Barbat du Closel, veuve Hébrard,
Lezoux, 89 ans. René Autin,
Thiers, 69 ans. ORIAS 08042231

Habilitation 14-63-296
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JARRY

« Je crois que je suis pire dans la vie ! »

◗◗ On vous connaît en tant
que Jarry, la tornade des pla-
teaux télés, mais quelle est
la différence avec Anthony,
votre vrai nom ?

Très très tôt, j’ai choisi
de m’appeler Jarry car
c’est le nom de famille de
ma maman. Comme c’est
la dernière de sa famille,
son nom se serait éteint
avec elle. Je voulais lui
dire : “voilà, le jour où tu
partiras, je continuerais de
porter ton nom”. Et com
me c’est quelqu’un de ti
mide, j’ai voulu conjurer le
sort. Donc aujourd’hui
tout le monde m’appelle
Jarry, même ma maman !
Il m’a fallu des années
pour savoir qui j’étais et
pour m’accepter. Alors
aujourd’hui, je n’ai plus du
tout envie de jouer à être
quelqu’un d’autre, Jarry et
Anthony sont les mêmes,
avec les mêmes valeurs. Je
ne suis pas de ces artistes
un peu schizophrènes.
Cela dit, Jarry, c’est beau
coup plus fun et moderne
qu’Anthony.

Trublion de Vendredi tout
est permis et Star sous hyp-
nose, l’humoriste Jarry pré-
sentera son spectacle Atypi-
que vendredi 29 septembre
à Espace.

Donc il ne s’agit pas d’un
personnage, vous êtes vrai-
ment comme ça dans la vraie
vie ?

Je crois même que je suis
pire dans la vraie vie ! (ri
res).

Vous avez été danseur dans
une autre vie, pourquoi ne
pas avoir poursuivi dans cet-
te voie ?

J’ai fait du hiphop dans
la première génération de

ces danseslà, donc on
n’avait pas de studio, on
s’entraînait dans la rue. Et
j’ai eu énormément d’ac
cidents, plusieurs entor
ses, je me suis vraiment
abîmé le corps. Et quand à
2223 ans, les médecins
m’ont dit que mes genoux
n’allaient pas tenir, que je
m’étais déplacé plusieurs
fois le bassin, je savais que
je ne pourrais pas faire

une longue carrière dans
ce domaine.

Donc vous vous êtes orienté
vers l’humour. Vous souve-
nez-vous de votre premier
sketch ?

J’avais fait une fausse
météo devant ma famille,
qui m’avait regardé avec
beaucoup de sympathie,
mais je n’avais pas eu de
rire. Je sentais plutôt dans
leurs yeux un : « bon, c’est

pas gagné ! ». Quand j’ai
quitté la maison familiale
pour aller à Paris, je pense
qu’aucun d’entre eux ne
pensait que j’allais réussir.

Vous êtes humoriste, metteur
en scène entre autres de Jeff
Panacloc, vous avez été dan-
seur, vous avez formé des
enseignants en pratique
théâtrale à l’étranger. Vous
avez eu combien de vies ?

J’en ai eu bien plus ! Je
me lève le matin à 7 heu
res, je me couche à mi
nuit, et j’ai le temps de
faire plein de choses. J’ai
tellement peur de m’en
nuyer ou de ne pas faire
ce que j’aime dans la vie
que je n’arrête pas. J’ai
passé un diplôme de plon
geur l’année dernière, là
j’ai passé mon permis
d’ULM… J’ai envie de vi
vre à fond et de me laisser
la possibilité d’être cu
rieux. Car à chaque fois
j’apprends des choses sur
moi, sur les autres, c’est
passionnant.

Et quel sera votre prochain
projet ?

Réaliser un film, une co
médie certainement, je
vais m’y pencher cette an
née. J’ai pris cette décision
il y a une semaine et je me
laisse trois mois pour

l’écrire.

Vous avez travaillé l’art de
l’improvisation, mais êtes-
vous parfois surpris par votre
public ?

Ils ont toujours le bon
mot au bon moment et
beaucoup d’autodérision.
Je trouve ça génial. Je me
souviens d’une dame de
86 ans qui se lève et me
dit « viens ! », et quand
j’arrive et que je lui fais un
bisou, elle me dit « toi je
t’aime ». J’ai déjà eu une
demande en mariage aussi
et des choses incroyable
ment gentilles.

Dans un mois vous serez à
l’Olympia, c’est quoi votre
secret pour ne pas stresser
avant d’entrer en scène ?

J’ai la photo de mes en
fants, de mon petit chien
et je me dis que c’est tout
ce que j’ai toujours voulu,
alors il y a des moments
dans la vie où il faut juste
être dans le plaisir, et le
stress, on le laisse à la por
te.

PROPOS RECUEILLIS PAR
MARLÈNE MARTIN

marlene.martin@centrefrance.com

Pratique. Rendez-vous à Espace
vendredi 29 septembre à 20 h 30.
Il ne reste plus que quelques places.
Tarif plein : 23 €, réduit : 19 €.
Contact : 04.73.80.63.03.

En plus d’être humoriste, Jarry est le metteur en scène de plusieurs autres comiques.

JEUNESSE

La culture urbaine s’invite à Espace

◗◗ « Il faut attirer les jeunes
avec ce qu’i ls aiment.
Alors on s’est dit : pour
quoi ne pas organiser ce
genre d’événement ici
puisqu’il y a une grosse
demande des jeunes »,
souligne le service jeunes
se de la Ville de Thiers.
C’est donc dans cette logi
que qu’aura lieu Urban
Thiers, samedi 30 sep
t e m b r e , à p a r t i r d e
14 heures à la salle Espace
avec notamment des batt
les de breakdance jusqu’à
19 heures.

Deux groupes
incontournables
de la scène
clermontoise

« N’importe qui pourra
participer à ces battles. Il y
aura un niveau national et

La culture urbaine sera à
l’honneur samedi 30 sep-
tembre à la salle Espace à
Thiers avec, au programme,
à partir de 14 heures, batt-
les de breakdance, démons-
trations, initiations, con-
cours de figures libres et
concert de rap.

certaines crew [des équi
pes, ndlr] viendront même
d’Europe. » Pour des trois
contre trois (adultes) et
des un contre un (11
17 ans).

Au programme égale
ment l’aprèsmidi : deux
initiations avec la Suprê
me Legacy (collectif hip
hop venant de Clermont
Ferrand et Par is) , des
démonstrations dont une
des Rising Blasterz (plu

sieurs jeunes de l’école de
la Suprême Legacy), une
démonstration DJ et un
concours (encore une fois
ouvert à tous) de figures
libres. « À 19 h 30, deux
groupes seront ensuite
présents pour un concert
de rap. » Deux incontour
nables de la scène cler
montoise : Division Blin
dée et Metodik.

« L’objectif de cet événe
ment est d’apporter du

spectacle et de la culture
aux jeunes thiernois en
montrant que la culture
urbaine et le hiphop ont
des valeurs saines et ci
toyennes. »

LAURA MOREL
laura.morel@centrefrance.com

Pratique. Entrée gratuite pour les
moins de 18 ans. 2 € pour les
adultes. Inscriptions pour les battles
de breakdance sur place à partir de
13 h 30. Renseignements auprès de la
Maison de la jeunesse Nelson
Mandela au 04.73.80.36.81.

Des battles de breakdance trois contre trois (adulte) et un contre un (11-17 ans) seront
organisées. (PHOTO D’ILLUSTRATION STÉPHANIE PARA)
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